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Bruxelles· est la clé.de l'unité belge
La fabrication d'une identité belge a échoué. rhistorien
Hervé Hasquin décons1nlit la Belgique dans un
ouvrage. En espérant lui donner un avenir.

• Interview: (Itherlne ERIIEIIS

HeIVéHasquin. U y a queJques années
d'Id, W)U5 expliquiez que deux W!f'I'OU5
tenaient la BelgIque unie : le RoIet
8nDœIIes.A vous lie, œIIe fois, pour le
RoIœ n'est plus ~
Les idées républicaines gagnent
du terrain, en effet. La Belgique
n'est pas ou plus unie parce qu'elle
a un roi. Elle a un roi parce qu'elle
est toujours unie. Le confédéra-
lisme s'installe de manière sour-
noise en Belgique depuis des
années. Ça ne provoque
pas d'émotion chez
moi
Ah bon?
Beaucoup d'élé-
ments de notre fé-
déralisme sont
confédéraux depuis des années. La
question de vocabulaire entre fé-
déralisme ou confédéralsime re-
lève d'un jeu politi,que. Et si nous
en sommes là, les torts sont parta-
gés entre le nord et le sud. Les fran-
cophones ont voulu ignorer l'exis-
tence précoce d'une sensibilité
flamande à fleur de peau.

Dans voile lvIe, vous détaliez à quel
point nous vIuons désonnaIs selon
deux 0I1lures totalement dIlfên!ntes.

Oui Entre Flamands et franco-
phones, on se côtoie. a n'

, ne se connaît plus. On
le se hait pas. n y a
quand même un
grand civisme en
Belgiqu~, et un
grand pragmatisme
qui conduit peut-

être à une

forme d'indifférence. On s'adapte
à chaque étape. La Belgique ne
tient, et ne tiendra qu'à condition
de continuer à être «élastique».

Cequi se passe pour le moment au
fédéral ne vous Inquiète pas.
C'est l'évolution normale des cho-
seS. L'état statutaire n'existe pas
dans la nature. Pourquoi les insti-
tutions échapperaient-elles à cette
règle de la vie ? Et le cas belge n'est
pas isolé. Le nationalisme monte
partout. L'Écosse aura dans dix ans
son siège aux Nations Unies, je
vous le promets. Même la France
jacobine ne peut plus résister aux
mouvements d'appels des régions.
Les cultures régionales ont sur-
vécu dans les mémoires collecti-
ves, même en France, et a fortiori à
l'heure de la mondialisation.

Abtiori ? MondIalisation et poussées
nationalistes vont ensernbIe ?
Ce sont deux mouvements qui se
complètent. Pour résister à la
mondialisation, on s'ancre dans sa

région, on a besoin
de retrouver ses raci-
nes. Et ça ne m'in-

quiète pas si c'est
pour aller dans une Eu-

rope de plus en plus unie. La
Belgique est condamnée à
être quatre régions ou com-
munautés : la Flandre, la

Wallonie, Bruxelles et les genna-
nophones. _

la sbdême rébme de l'ttat que .iius
n'auons pas fini de ~ n'est dol'K
pas la dernIèIe.
En effet Elle annonce la suivante,

comme à ~que fois. Chaque ré-
forme de l'Etat est un mouve-
ment, un compromis, entre ceux
qui en veulent plus et ceux qui en
veulent moins. Un compromis
qui est une coupe mal taillée. Le
résuhat est incompréhensible

«Les Wallons sont-ils
attachés à la Belgique
par sentimentalisme
ou parce que cela leur
permet de mieux vivre ?))

pour le grand public et difficile
dans sa gestion. Cela appelle donc
une réforme suivant pour reparta-
ger ce qui a été oublié ou mal fait
Mais à chaque fois on en profite
pour partager de nouvelles com-
pétences selon le même processus
de compromis.

Cest donc sans lin. Mais à la lin • n'y
aura plus rien à partager.
n restera une petite coquille fédé-
rale, à la fin. Le vrai problème c'est
Bruxelles. Le vrai débat est l'atta-
chement des Flamands' pour

Bruxelles. Et aujourd'hui, Bart De
Wever peut faire évoluer à l'inté-
rieur de la Flandre l'idée qu~-

-Versénsoit la capitale.

Donc même le venou d'unité du pays
que n!pIésente Bruxelles est menaœ.
Je ne pense pas. La première rai-
son est.~entimentale. Bruxelles est
une terre flamande francisée. La
seconde raison, c'est que Bruxelles
est le poumon économique du

pays. n y a plus de raisons de gar-
der une collaboration avec Bruxel-
les et une forme d'union du pays
pour ces raisons. Mais côté fla-
mand, il faut voir si l'attachement
va durer. Bart De WeYer modifie-
ra-t-illes rapports de force ?le l'en
crois capable ... s'il ne commet pas
de faute politique.

Vous n'êtes pas tendre avec les
Wallons à qui VOUS aIbIbuez l'Idée de
garder le plus longtemps une
«pension allmenta1ft! »tIamande...
Ce sont des raisonnements que j'ai
entendu de la bouche de politi-
ques wallons, croyez-moi. Les Bel-
gicains, en Wallonie, doivent en
prendre conscience. Sont-ils atta-
chés à la Belgique par sentimenta-
lisme ou parce que cela leur per-
met de mieux vivre que si le pays
était désuni? Avoir un roi les ras-
sure, par ailleurs. Les Wallons ne
veulent pas pour autant être fran-
çais. Ils aiment bien la culture
française mais pas tellement la
France.

Rnalement qu1st.œ qui vous fait
croire en r_ de notJe pays?
La capacité hdaptation, le côté
«LegO» de la Belgique l'a sauvé et
continuera à la sauver .•
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«Michel était condamné à ce gouvernement»
Henlé Hasquil, 1IOUSêtes l'historien
de réfén!nœ de la Walonle. Vousêtes
seaétalre perpétuel de l'AcadémIe
IO'(cllede ~ Vous êtes aussL
6béraL
Je suis libéral, oui. Mais je
n'exerce plus aucun mandat poli-
tique depuis 2007.

Vous soutenez le gowemement
MlcheI?
Je le comprends. Les libéraux ont
été exclus dix ans du pouvoir
dans les Régions. On les a exclus
une troisième fois. Et le pari du
PS et du cdB était que le MR
noserait pas négocier seul avec
les Flamands. Le pari du PS et du
cdH était que les libéraux rampe-
raient à leurs pieds pour devenir

la cinquième roue d'une char-
rette fédérale socialiste. Et puis, il
ne faut pas minimiser la rivalité
interne entre Didier Reynders et
Charles Michel. Michel ne pou-
vait échouer de la même ma-
JÙère que Reynders avec l'orange
bleue.
Enfin, quand les électeurs votent
pour un parti, c'est pour que parti <:!i
pèse sur la vie politique et pren-lll
nent leurs responsabilités. AuJo- «Bart De WeIler est, lui aussi,
tal, Charles Michel était con- lXIlllIamnéà réusstr. Il ne peut pas
damnéàallerdel'avantetàtenter reproduire l'échec d'il y a dnq ans.-
ce gouvernement Un gouverne-
ment qui présente une configura-
tion historique qui ne s'est plus
produite depuis le XIXe siècle.

Mals le MRn'est-il pas en train de

brilIet les aRes ?
La chance des libéraux franco-
phones, c'est de parvenir à dé-
montrer qu'ils peuvent résister à
la revendication flamande et dé-

fendre les intérêts de francopho-
nes. Ce nest pas gagné. C'est un
pari qui se joue sur cinq ans. Mais
le MR a son sort entre ses mains.
Et Bart De Wever est, lui aussi,
condamné à réussir. n ne peut
pas reproduire l'échec d'il y a
cinq ans.

le gouvernement MlcheIpouITit"tll
résister à la poussée de la rue ?
Les extravagances syndicales et
les violences commencent à
avoir, dans l'opinion publique,
des conséquences désastreuses.
Les gens aiment l'ordre. Ce qui se
passe en WalloJÙe renforce la
N VA en Flandre. Si l'expérience
fédérale tourne court, ça renfor-
cera De Wever. Et alors ce seront

les Wallons qui auront mené au
confédéralisme.

filoutes ces polémiques que la N-VA
soulève, à mmmenœr par la
lIlIlaborallon?
Il faut faire attention. Pour le mo-
ment, des gens vident les poubel-
les de l'histoire pour semer le
chaos. L'agitation autour de la
collaboration relève de ça Phi-
lippe Moureaux (PS) a fait une
déclaration d'ouverture intelli-
gente. Il faut combattre la colla-
boration.Mais la condamnation
perpétuelle, ce nest pas possi
ble. • (.Irn.
•• Déronstruire la Belgique? Pour

lui assurer un avenir ?', rollection
l1\cadémie en poche, 138 p.
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